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che, n'aije pas été salué du rire de ce perturbateur nocturne. Il ceux dés chats, avec lesquels ils ont fiautre raits dle ressent.
sarrètait à quelques pas de moi, exposant tout son corps à la luir blance.
de non feu et mle regardait d'une si bizarre maniére, que, si je
n'avais pas craint de passer pour fot à mepropre yx, je Jau- IFFRAvE cottUN (liarn Ow, d l Nî e d iimée,
tais invité poliment à venir partager inon souper. Oit lu renonitre Pratncolat de Blonaparte, se rereutt re dans nos calpagries, et ftè-
dans lotss les bois isolés, même iti plein jour et aux aproches le quentei les jardmlis, les -granges, tle. ' I it! soi nou, dit luîn
la nuit. S'il % a apparence de pluie, il se met à riro lrs fort que " des cris lu ubres p tait ertendri p.ndant la mnt. hhorrur
jamais; s o téaah, wimah pénètre dans les retraites les plus recu- qu'il inspire auX feznres, au1x cînfntrts et Inéine aux honrr.
lées, et ses camarades lui répondent avec des tons étranges et dis- ites qîui croient aux revenart ont tit coninlrr l'effra.
cordante on serait tenté de croire que la nation des Hîiirs célé- " comme 'oe ftîunebre, coulisme le meivssager ti la mori ; ili
bre une fête extraordinaire. Lorsque tPon s'approche do'un d ces m arogimrient quie. iuranrd il se ii I sur itme m asu et qul 'il % tit
oiseaux, ses gestes deviennent d'une bizarrerie imexprimable, son < tetetir tril voix diilèrentie le se aeeits tnhrare, c'eî p
attitude droite change, il baisse la tête et incline son corpe ; les pli i appeler quelq uIn ai cniittere. coest lo niiline iseatI qIue luV
mes de sa tète se herisse et lenveloppent comme d'ume fraise , il campagnards dui inrlii de la Friance lésignuernt soums lu nomi dfi
roule ses yeux comme un'aveugle ut exécute, avec son col, d<.,4 choiett e d<e fcloiheri; et de Bulorl I'/îol, o aitie îîu'ik croient pie
mouvements angileux, comme s'il était disloqué. Il suit pendant cette ilhouettle vient, pendant la nuit. bone l'hirle qin li e dar
tout ce manége les moindres imourverrents tIC rnger. et, sil " e ampes îles d glises. Cette Inauvaîs réputation, dit .elau tir,
soupçonne de mauvaises intentions, il s'envole, puis eamnéte le dos faite à Pedrayo par la sperston popilare devrmit être rernpheîe
touîrié, fait subitnement volte-face, coieII un conscrit qui apprend par usoi rentiirrerit de g ratitîude et de baive llane ; tar cet ais'eZi.
l'exercice, et recomnsence i examiner l'inconnu qii s'appioclie .est, de tils lIts rapaces >cture le pl rs ti ii hlnni u
de lui. Si lon tire sur lui et qu'on le manque, il luit au loin, et, suite de la elasse destructive 4ilï fait ai uir lot., rn1 lt airu'e
quand il a ganié le large, il fait entendre son éclat de rire avec i rgeur sibhe 6 IPgrirniure. eir: i e be lih vi
pompe. Pendant le jour. il se laisse assaillir par les poits oieaux tours titi daus les creux dse rochers.
et senble saisi de fravetir; si ini écureuil s approche de hi i, il prerd Concilious tiaiet alos remires i lia tain U lie Strundlli',
lis fuite devant ce tinide anirnal, quil va manger, tout a lîeure, qu'Audubon div i se e s ix ctlu.e s, par unei' esiss k-e rapide le ce
aussitot que le soleil sera couché. blanc chîas'uetrr polaire, ,N''eir dïveil te iibon lbmre oin ti .

Ce hibou nî pas id'a iertte. u corrs ; ac' le Irnd ad e dLe ian cou s (tlus l'ilsoniainus), on moyen duc, et le hibou mers du nord (lllietua pelaigicus). le comlpagnoni de mei raplinrîeî,a aigrettes courtes (Brachyotus Cassi), orn êra ne'evche :es choisit les solitudes acées dot cerclerctinue pour se. ilitr
deux espèces se distinguent par leur sociabilité-elles séjournent généraux. Ilus d'h ue foi s nois nous rappeloin J'avo r vr ek vi févrierbeaucoup a terre, pour y attrapper les souris, les mulots et teS Petits et mars. tlaneir Irmajestueuieminnrlt au d eésuis le imiirieesI.c. battaeeoiseaux. Le hibou commun habite ordirmairerment les cavernes, couvertes du glaces, qui bordent le St La'irent, à St. Thm.les bàtiments en ruinee, les creux des vieux arbres et les forêts comtté le ontmagv. Quandl il decend du pile vers le sud, ï!momuteîses ;ii fait entendre pendanla nuit, un cri plaintif ou gé- ,arrête quelque 1 is o ur les vergues deq ia vire.. n peut alotsnrsseiment grave et prolongé Cowl Cow Il pond lPordinaire prerlie sians peine à ca.se ile son extrérie fatigue. Il chia.se tildans les nids abandonnés l'écîireuils, pies et corneilles-'autre pleiri jouir et ilicie sur les rochrerò écar és où sur I vieux piiieespèce, au contraire, poid à terre. Ilerégions glaciales. Il se nourrit de eriîix, cads, perdrixLe hibou le plus répandu err Canida est le syr na tiluila de blanches, lièvres et rats. Sa voracité ci!r telle, t(Ii enlève gud-M"elée (Ilalvk Owl) : au delà île -100 ont été tués vn septembre e qieois sour le nez ils clhassent, le gibier que telio-ci vient d'abattreoctobre derniers, dans les paroisses environnantes île Québec i ce et qu'il n'a pas ei le temps dle irarnasser. Le AbiOrigénies inlettentsont <e forts beaux oiseaux et qmi forment, comme leur nom anglais a profit cette habitide dii rapace : ilsjettent i l'air iti oiseau uioitl'indique, le clainon entre le hibo et l'épervier, le harfang s'élaice dessus et il devient facile de le tuer. Soi llu-Nous avons aussi trois espèces de ryctales, chevechettes ou petits mage surtout daîs les vieux innles, et éclatant de biochur, par-
Iibous roctures-le plus petit i'est pi a l gc q merle s: oemédle petites demi lunes grises-les pieds sout telleient couvottssavOir, lat chevéclie de Richlardsonr, la chle'vêch-Ile5l ciu irtlatnu, (1> de plumnes, qure l'ors ni, vott que les grilleâ-lorgitienr 2 1 itcdont Cassin a donné une excellente description, et la chîev&éelt eivergîie .53 pouces dans le Illes ll-oe u: p26 9 c5-s-lo
passerine la pius petite des trois-la chevêche de Richardson, qte la règle gér3pue dhae les oieaux le rnie, li femelle est toujours
les auleurs appellent la chevêche commune, porte une livrée variée Plus eranele i e le hezle. L.es Crck le nome rr fmellIoo; lesîle blanc et de noir : les pieds sont blancs, le bec brun jauntre,- s gqrnandx, quepegumak. Ateiboi dit avoir extrait le pastoioac lesi
l'iris jaune. Outre son cri poupou:. poupou, qu'elle pousse cri volant, qmibo lailîtui erorrke rat, durit lai tte et la qtede etaet lins-
elle en produit un autre, quand elle est posée, que. l'on prendrait ou'eiresle néme ater lart et lane phcrtrt e lespour la voix d'un jeune torrine appelant quelqu'un d<t nom île antesle me atrq decit l ie m e Ilsant, le
aIe, lhne, ednie. Buffori raconte que dans son château dte Mont- surr un ocher près le lo u fier, la tète t "'ur'née versitil
hard, il fut réveillé, un peu avant le jouir, par eet appel eu isait ort un rocheri rseî er, la eournée vrs ea it fait le
ine ehouette posée sur sa ferêtre: bientét un de ses dMmestiques no et attend patiem nent occasion de niapper ine victne, ul'il
occupant la chambre aut-desstis île la Sienne, otviit sa e nre et oinri e léclair, la riu'e oissfn m t sa uriile raie
dit à celui qu'il prenait pour un être hlumaini '' Qui e l-tuà hias ? i elil ri dtan g i o sai, ; puis il se retire a
.e ne m'appelle pas Edime, je m'appelle Pierre." lue nêpe indig si la poue dvmre, il sa choisir t it utrce

La~~~~ ~ ~ ~ memeéli énablit soi hi peche lanue tru vaile choisirice undrît autr
d a ei t vc e éte a bt son nid dans les rous des vieilles m rai les, dro , s .c ro upit -à une petit disaince et se traine sa bruit auns les crevasses des roliers o les vieux aibres elle s'ail iri Ild, pour saiSir unIe: nsouvelle proie, qu'il étreint le se lieuxvOise facilement. M. Gérard, naturaliste français, fait mention d'une griffes, pouir aller la déguster i loisir et enr silence laits urn boichevêche île Surs fort doav ces, laquelle vivait sur le pied le la voisin. Des trappeurs se~plaignaient que leurst rats nusitiés étaientpous parfaie anitié avec le chat lu logis; bien que iargireuse et enlevés île leurs pièges : un d'eux appula avec le la chair dec cebouleusl contre un CImiusi et contre lis corbeau apprivoise, avec rongeur, et chaque rnIatini il était ré'ompetsé par la capture d'un ou
lequel elle partageait e jardin de soin matre. i nîrd donne ois deux hibotts blancs, le sorte que la ns pet de jours, il réènrSitillatitudes, titn autre liboui, le scops isio de Linnéee (Mlottlcd Owl). exterminer ces bandits."Wilson et le prince de flusngnano coi paîrlent comme d'in rocturne Le vol le ces oise:nix t ferme continu, ririfornme et >arfaite-h'ume petite taille et qui fréquente les Jardins et les habitations les ment hileu icieux ils suisissent leurs vict im e.aec la rapit <a ilttuihommes. No s ponsons qu'il se rencontre au liaut-Canada ; ious trait et s'arrêtent terre pour les iépécer. Quand il s'igit Le p
beaons pas oe earuc ri Aeddubon tait suivre un canard, noie oe oli une toturtre, le rapace ;Iinniieitt fsabaucou d'éloge île sa douteur et île 11 sociabilité ; il en emporta vitesse d'une manière uirprenatite et frappe Poîseaur, à fo manièrein de tpiladlpiui l Ne-York dans sa pocle durant le voyage de l'épervier On le rencontre d'ordiiuiro dans le voisiiiagen îles

s e a é a er ans rim r îesu au e e essaya rivi res et des ruisseaux, qui form ent îles chûtes et îles baiss is, o tîas de séchapper. Cassin remarque, sur l'autorité îl ces. Hb. ite, le harfang guette et saisit lIn poisson tiI<lire nous veions le le dine.le la Peinsylvanie inoe particulnarté île ces Ilibous, qui n'a, (lit-il, Dans les latitudes olaires, souvent If chmassitir sm voit ravir liaaisée par aucun neaturrasistsc : cest que pendant la prdrix qu'il vient le:tuor, pur ce hibou qui Penléve à sa barbe.
pour l mois assi bruyants que ir John Richardson dit lavoir remarqué dans prsque toutes les

t) Seraic t terres arctiques qu'il a visitées pendant pété ; plhiver, le harfangp.m1 d'rit-Co à ce nocturne que Longfelow fait allusion dtus son emigre avec la perdrix blanc e-sa nourriture ordiiaire-à desPor1ote d'qlyp r n , oar le hibou est lin oiseui grave ; c'est une nai- localités un peu moints exposées. I Je Pai remarqué, dit-il, gémie-eiorêtei fini, à maInuit,ý entonne sa litanie ianis le temple de l natirre '?, ralement posé i terre et lorsque je le troublais, il pnrenit on vol,


